
ses facultas visuelles 1'empécha de poursuivre ses expériences et sa santé 
affaiblie allait étre entierement détruite par la lutte pour les impots des 
couvents. II mourut en 1884. 

Mendel est le fondateur de la génetique classique, mais c'est seulement 
au tournant du siěcle que de Vries, Correns et Tschermak redécouvrirent le 
travail de Mendel et lui reconnurent son caractěre fondamental. 

J O S E P H M A R I A B A E R N R E I T H E R 
E T LA P O L I T I Q U E D E L ' E Q U I L I B R E N A T I O N A L D U 

G O U V E R N E M E N T A U T R I C H I E N E N B O H É M E 
(1908—1914) 

Harald Bachmann 

La politique ďéquilibre national de l'Autriche faisait partie des táches les 
plus difficiles de la politique intérieure aux-quelles Pétat danubien ait ä faire 
face. Aprěs Fétablissement du suffrage universel égalitaire, ce fut surtout 
l'affaire du gouvernement du baron Bienerth (1908—1911) de poursuivre et 
de mener ä terme les pourparlers avec les Tchěques en cours depuis le mini-
stěre Koerber (1900—1904). L'ancien ministře Dr. Baernreither (1845—1925) 
avait déja sous Koerber fait touš ses efforts pour arriver ä une entente avec 
les Tchěques. Son grand talent de négociateur et ses nombreuses rclations 
parmi les hommes politiques tchěques et allemands lui donnaient une bonne 
position de départ. Avec le baron Bienerth les négociations n'avanjaient qu'en 
trainant, de sorte que Baernreither dans son Journal n'etait pas avare de 
critiques ä l'egard du manque d'cnergie du premiér ministře. Le Journal du 
ministře, héritage vaste et prčcieux que celui-ci légua aux archives de la 
dynastie, de la Cour et de l'etat ä Vienne, offre une source importante pour 
l'appreciation de la politique des partis allemands en Bohéme ä cette époque. 

Un trait caractéristique du politicien realisté qu'etait Baernreither, est qu'il 
n'attendait pas grand chose ďune insistance sur le point de vue national. 
Malheureusement sa connaissance étendue de la politique sociale ne fut pas 
assez apprčciée par les hommes politiques allemands les plus importants en 
Autriche. De méme les chefs des partis allemands en Bohéme ne surent pas 
assez faire jouer ses eminentes capacités en leur faveur. Baernreither soute-
nait le gouverneur tchěque, le prince Franz Thun-Hohenstein, partisan d'un 
čquilibre, bien qu'il se rendit compte que T h u n se rapprochait de plus en plus 
du point de vue national tchěque. Les négociations des années 1910—1912 
devaient délimiter les régions parlant allemand et celles parlant tchěque en 
Bohéme. Baernreither n'etait pas partisan ďune frontiěre nationale ä 1'inté-
rieur ďun territoire determiné et ďune unité économique teile que 1'était 
la Bohéme. II essaya, méme au cours des négociations sur 1'équilibre, de tenir 
compte des besoins économiques et sociaux de la population, et méme autant 
que possible de leur donner la premiére place. II apportait de la compréhen-
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sion aux voeux des Tchěques, mais était aussi conscient du fait que la Situa­
tion des Allemands en Bohéme n'avait cesser de se détériorer depuis 1910, 
c'est pourquoi il conseilla vivement 1'adoption ďun équilibre partiel encore 
acceptable. Avec cette compréhension exacte du rapport des forces Baern­
reither était en avance sur les députés allemands, mais il ne parvint pas ä 
convaincre les représentants allemands de Bohéme de souscrire ä cet équi­
libre partiel. 

L'activite politique des députés allemands fut encore fortement entravée 
par des organisations concurrentes extra-parlementaires. Parmi elles il faut 
surtout citer: „Le Conseil Allemand pour la Bohéme" (avec son siěge ä Treb-
nitz pres de Leitmeritz), „la Chancellerie des villes allemandes de Bohéme" et 
„la Centrale des Cantons allemands de Bohéme". L'influence de ces organi­
sations paralleles génaient l'action politique des députés, bien que ceux-ci 
fůssent les représentants populaires légaux. La politique allemande en Bohéme 
offrait une déprimante image de dispersion. 

Les négociations au sujet de 1'équilibre tournaient autour de deux problě-
mes fondamentaux: 1) 1'auto-détermination nationale, 2) la nécessaire unité 
de la Bohéme. Les principaux partis allemands en Bohéme appréciaient ces 
questions de facon différente. 

L'entente pour laquelle Baernreither s'engagea fut soutenue par les gros 
propriétaires (allemands) fiděles ä la Constitution. De méme le parti radical 
allemand et le parti agraire étaient pour un aboutissement rapide des négo­
ciations. Par contre les représentants des autres partis bourgeois craignaient 
que 1'oh ne fit trop de concessions aux Tchěques. Le part i du progres et le 
parti pan-allemand espéraient qu'un ajournement des Conferences aměnerait 
une conclusion plus avantageuse pour les Allemands. Baernreither mit en 
garde de facon presque prophétique contre un ajournement. L'avenir devait 
lui donner raison car les négociations ne connurent jamais plus une Situation 
de départ aussi avantageuse qu'en 1910. 

L E S F O N D E M E N T S D U P R O G R A M M E D U P A R T I 
P O P U L I S T E D E S L O V A Q U I E A V A N T 1938 

Jörg K. Hoensch 

Le Parti Populiste de Slovaquie (Slowakische Volkspartei) crée en Décembre 
1918 par le Pere Andrej Hlinka de Rosenberg, se trouva assez tot rejeté dans 
l'opposition ä cause de la politique religieuse du premiér gouvernement tché-
koslovaque de Kramář. Des considerations religieuses et economiques, bientöt 
aussi des frictions personnelles, aggravěrent dangereusement les divergences 
ďopinion fundamentales, tant sur le plan national que sur celui de la poli­
tique religieuse et économique, entre les „Slovaques du gouvernement" et le 
secteur catholique représenté par le SVP (Slowakische Volkspartei). Hlinka 
réussit, gráce ä une action désintéressée, ä créer un vrai „Parti Populiste" 
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